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au commerce que vous dites qu'ils font

dans les terres , je n'en ai jamais\eu la

inoinilre connoiffance , $£ ii ce,la étoit je

le f^aurois certainement, & je Vous le

dirojs de bonne foi. Si vous n'étiez pas

un Brame, lui rëpondis-je , je croirois

votre témoignage fufpeft ; mais comment
répondrez-vous à la queftion que je m'en
vais vous faire ? Pourquoi les Brames du
Nord qui regardent , dites-vou^ , tous les

Chrétiens comme leurs frères , ont^ils un
fi grand mépris pour les gens que vous
appeliez Parias (i) ? car enfii^ , félon

notre. religion , ces. mêmes Paj-ias^^iotit

auffi chers à Dieu que les autres hommes
d'un état.plus diftingué. Arrêtez ', Mon-
fieur, mè ait le Bram0 , ne confondez

pas le mépris avec la diflinâion des

états. Les Brames du nord n'ont point

de mépris pour les Parias par principe

de religion , mais vous - même & îjCS

autres François tene? la même, condmte
dans vos Colonies ; chaque état efl dif-

tingué chez vous , le foldat j^'ira pas

manger à votre table; un fimple habi-

tant
, quoique blanc , n'ira pas chez le

Gouverneur comme vous y allez ; il en

eil de même chez nous , ces gens qu'on

. appelle Parias font deftinés aux plus vjls

(i) Gens de la plus bafle extra£^ion.
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